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Les questions de l'heure en politique étrangère canadienne

Le 8 mars dernier, le secrétaire d'État aux Affaires extérieures, M. Don Jamieson, faisait
une déclaration devant le Comité permanent de la Chambre des communes sur les

Affaires extérieures et la Défense nationale. Le Ministre a abordé plusieurs questions de

politique extérieure qui, l'année pasuée, ont mis à contribution les efforts de son
ministère et de certains autres, et qui, a-t-il ajouté '"mettront à l'épreuve nos talents et

nos ressources dans les mois à venir".
Voici quelques extraits des notes de M. Jamieson.

Le Canada appuie avec force tous les
efforts faits pour parvenir à une réconcilia-
tion et à une paix permanente au Moyen-
Orient. Nous nous sommes réjouis des
accords de camp David et du processus de
négociation qui en a résulté, et nous
avons encouragé les voisins arabes d'Israël
à s'y joindre. Nous les avons avertis de ne
pas être déçus de ce qu'un traité israélo-
égyptien n'ait pas été conclu avant l'ex-
piration du délai de trois mois. Après tant
d'années d'hostilités, il n'est pas étonnant
qu'il s'avère ardu d'aplanir les diver-
gences. En ce moment même, alors que le
président Carter est en visite au Moyen-
Orient pour tenter de rétablir la paix, je
rends hommage à ses qualités d'homme
d'État et à celles des dirigeants de l'Égypte
et d'Israel.

Les événements qui ont eu lieu récem-
ment en. Iran ont gravement déstabilisé la
région. Le Canada s'est attaché à protéger
ses ressortissants et il a cherché à établir
des relations de travail efficaces avec le
nouveau gouvernement qu'il a reconnu le
16 février.

en 1977 et en 1978, nous a convaincus
que le Conseil de sécurité et l'Assemblée
générale doivent participer plus active-
ment à la recherche de solutions et au
règlement des problèmes politiques qui
sont à la base des divers conflits. Que
nous ayons fait partie du Groupe des
Cinq sur la Namibie, et que nous ayons été
associés aux Etats-Unis et au Royaume-
Uni à la fin de 1978 pour faciliter la re-
prise des négociations entre les deux
communautés à Chypre, illustre bien
comment le Canada tente d'encourager
les Nations Unies à s'engager dans cette
voie. A Chypre, par exemple, le Secrétaire
général des Nations Unies s'inspire de
l'initiative tripartite dans ses efforts pour
faire démarrer les négociations. Lors de
ma visite en Grèce, en Turquie et à
Chypre, j'ai discuté des aspects du pro-
blème ainsi que des perspectives de règle-
ment...

Développement international
Le Canada demeure attaché à un pro-
gramme actif, concret et humanitaire de
coopération au développement des pays
et des peuples désavantagés de notre
planète. Malgré les impératifs imposés par
le programme de réduction des dépenses
du gouvernement, l'Agence canadienne de
développement international prévoit dé-
penser environ $1 milliard au titre du
programme d'aide du Canada en
1979-1980, soit une augmentation d'envi-
ron $100 millions par rapport aux prévi-
sions des dépenses de l'ACDI pour
1978-1979. Même si ce taux de croissance
est inférieur à ce qui avait d'abord été
prévu, l'ensemble du programme de



l'ACDI n'a pas été amputé et ses dépenses
augmenteront au cours de l'année qui
vient. En outre, on s'attache toujours à
trouver les moyens de préciser la finalité
et d'améliorer la qualité et la gestion du
programme canadien d'aide au développe-
ment.

Les relations Est-Ouest
Même si l'Est tout comme l'Ouest voient
dans la diminution des tensions en Euro-
pe un objectif souhaitable, et même si la
situation en Europe demeure stable, les
conflits surgis dans d'autres régions au
cours des dernières années ont eu des
retombées sur la détente. Les questions
que soulèvent l'intervention constante des
Soviétiques et des Cubains en Afrique,
ainsi que le conflit armé entre Etats

entre la Chine et l'Occident devrait s'ef-
fectuer ,aux dépens des relations avec les
autres Etats ou de notre engagement en
faveur de la détente...

Energie et sécurité
Les événements des dernières semaines
ont montré le bien-fondé de la politique
du gouvernement axée sur une plus gran-
de autonomie énergétique. L'interruption
des exportations de pétrole iranien s'est
soldée sur les marchés de brut mondiaux
par un déficit net de l'ordre de deux
millions de barils par jour. Au Canada, ce
déficit a pour la plus grande partie été
compensé par des arrangements d'a ppro-
visionnement réciproque avec les Etats-
Unis grâce à une production canadienne
supérieure à la normale. Néanmoins, en
raison des incertitudes qui continuent de
planer sur l'approvisionnement en prove-
nance d'Iran et d'autres pays du Moyen-
Orient, ainsi que des fortes pressions à la
hausse sur les cours, le Canada et d'autres
membres de l'Agence internationale de

Pétro-Canada joue un rôle d'interm
diaire important dans la mise en oeuv:
de ces arrangements...

Intérêts maritimes
Du point de vue national et du point <

vue de la paix mondiale et du développ
ment économique, il est essentiel, pOl
les intérêts du Canada, que la Conférent
sur le droit de la mer soit couronnée <
succès dans les meilleurs délais. Jusqu
présent, le bilan de ses réalisations e
déjà remarquable en matière de restruct
ration des principes traditionnels du drc
de la mer et dans l'élaboration de no
veaux concepts pour la gestion des rE
sources marines. En ce qui concerne
Canada, la Conférence a déjà donné w
caution multilatérale à la zone de pêcl
de 200 milles et à la mer territoriale de :
milles, et contribué à faire accepter p
un plus grand nombre de pays la nécessi
d'accroître la juridiction de l'État côti
sur la pollution que causent les navire
La relance de l'industrie de la pêche da
les provinces maritimes démontre
manière spectaculaire les conséquenc
heureuses qu'elle a eues sur le Canac
Cependant, il ne faudrait pas sous-estim
les difficultés que présente le règlemne
des questions qui sont toujours
suspens, particulièrement celle du régir
international d'exploitation minière c
grands fonds marins, lequel est manifes
ment important pour le Canada puisql
est le premier producteur de nickel
monde.

En 1978, des négociations sur
pêches tenues à un échelon élevé c
permis de signer un accord bilatéral
les pêches avec le Japon, une Conventi
multilatérale sur la future coopérati
multilatérale dans les pêches de l'Atlar
que nord-ouest et un Protocole modifia
la Convention internationale concernei
les pêcheries hauturières de l'océan PO
fique Nord. Un accord ad referendutr
été conclu avec la Communauté écol
mique européenne sur le libellé d'
accord bilatéral sur les pêches. Nc
avons convenu avec la France d'arran
ments provisoires sur les pêches PC
1979, touchant le secteur de Saint-Pie
et Miquelon. Enfin, les entretiens
poursuivent avec la France concernant
frontières maritimes.

à un
de gest



Volume 7, NO 13 le 28 mars 1979

ouveaux chalutiers de recherche

eux nouveaux chalutiers de recherche à
,che arrière serviront à appuyer les pro-
ammes canadiens de gestion halieutique
ms la zone de 200 milles au large de la
ýte est.

La construction de ces deux bateaux
49,5 m a été confiée à la Ferguson In-

,stries Ltd. de Pictou (Nouvelle-Ecosse).
lie devrait donner de l'emploi à quelque
50 travailleurs de chantier naval.
L'un des nouveaux chalutiers de re-

terche remplacera le A. T Cameron qui
ýpuis 20 ans sert à exécuter des recher-
les sur les pêches à partir de Saint-Jean
'erre-Neuve). L'autre navire aura son
>rt d'attache à Halifax (Nouvelle-Écosse).

Les deux nouveaux bâtiments couvri-
nt une région s'étendant du banc George
lx eaux septentrionales du Labrador; les
ýpéditions donneront lieu à de l'échan-
lonnage biologique, à des levés de res-
urces et à des évaluations de stocks,
érations essentielles à une gestion effi-
ce des pêches dans la zone de 200 milles.
Les nouveaux chalutiers seront con-

ruits en acier et munis d'un seul moteur
'sel actionnant une hélice à pas variable
pouvant produire une vitesse de croi-

ire d'environ 12,5 noeuds. Les bateaux
iront à leur bord le plus récent équipe-
ent de pêche commerciale ainsi que des
)oratoires scientifiques complets per-
ettant de réaliser des études en pleine
,r.

n Canadien élu président de la
>mmission des droits de l'homme

. Yvon Beaulne, ambassadeur désigné
ès le Saint-Siège et, de 1976 à 1979,
ibassadeur du Canada à l'UNESCO, a

élu président de la trente-cinquième
sion de la Commission des droits de
Onme de l'ONU. M. Beaulne, dont la
r1didature a été proposée par la France
appuyée par le Sénégal, la Pologne, le

ésil et le Pakistan, a été élu par accla-

Bell Canada participe à une première mondiale on Arabie saoudite

L'Arabie saoudite a réussi une première
mondiale grâce aux efforts conjugués de
Bell Canada, de Philips et de L.M. Erics-
son: la mise en service simultanée de 17
centres de commutation dans 13 endroits
différents du Royaume. On croit en effet
que cet ajout multiple, de 80 000 lignes
locales et 2 000 circuits interurbains, au
réseau téléphonique saoudien, constitue
un fait sans précédent.

L'installation de ce nouvel équipement
téléphonique était une phase essentielle
d'un projet d'expansion conçu par le mi-
nistère saoudien des Postes, Téléphones et
Télégraphes.

Le rôle principal de Bell Canada, pen-
dant les cinq ans de la durée de son con-
trat de $1,1 milliard, consiste à organiser
et à gérer la société Saudi Telephone qui,
depuis juin dernier, assure l'exploitation
et l'entretien du réseau téléphonique du
pays, actuellement en pleine expansion.
D'autre part, les sociétés Philips, des Pays-
Bas, et L.M. Ericsson, de Suède, fournis-

sent l'équipement de coi
d'autres installations.

Dans les quelques sem
suivi la cérémonie de sign:
trats, de l'équipement et
d'experts en télécommuni,
des Pays-Bas, de Suède et d
arrivés en Arabie saoudit,
aussitôt mis à l'oeuvre en ,
le nombre de lignes télépi
existait un peu moins de :
nrrivée et le nombre sera i

Alberta: victoire

augmentant sa ni
répartition des
Parti conservateu
cial 4, Nouveau :

umission des droits de l'homme
ement réunie à Genève pour
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Les classes en 2001 (population d'âge scolaire: tendances et incidences), 1961 à 2001

Les fluctuations de la population. d'âge
scolaire, qui ont ennuyé les planificateurs
du monde de l'éducation tout au cours
des années 70, sont loin de s'améliorer.

En effet, les plus récentes projections
démographiques détaillées de Statistique
Canada montrent des variations plus ac-
centuées que ne le laissaient prévoir les
résultats du recensement de 1971. Les
Classes en 2001, en plus de présenter des
projections relatives à la taille de trois
groupes de population d'âge scolaire du
Canada d'ici le début du siècle prochain,
examinent leur incidence sur le plan des

économiques entrant en jeu dans les
décisions des élèves de poursuivre ou non
leurs études. A l'échelle nationale, le
groupe devrait atteindre sa pointe en
1982, année où il se chiffrera à 3,34
millions. Il diminuera par la suite pour
s'établir, au milieu des années 90, à 2,65
millions.

Les migrations ont neutralisé ou ren-
forcé l'effet de la baisse de la natalité.
Dans l'ensemble, en 1977-1978, le
Canada a gagné en moyenne 1,5 résident
par 1 000 habitants, ce qui représente un
gain total de 34 700. Les migrations ne se
sont toutefois pas réparties de façon égale
parmi les provinces. Citons par exemple
les cas de l'Alberta et du Québec, où les
chiffres extrêmes ont été relevés. L'AI-
berta a connu une migration nette de
34 000 résidents, ce qui donne un taux de
17,9 par 1 000 habitants, presque trois
fois supérieur à celui qui avait été enregis-
tré à peine quatre ans plus tôt. Le Québec
a, pour sa part, subi une perte nette de
45 000 résidents, soit un taux de -7,2 par
1 000 habitants, par opposition à une
perte de 2 000 résidents et à un taux de

Qualité de l'eau dans les Grands lacs

Le gouvernement du Canada a transmis à
la Commission mixte internationale
(CMI) sa réponse officielle aux recom-
mandations formulées par cet organisme à
l'intention des gouvernements dans son
cinquième rapport annuel sur la qualité
de l'eau dans les Grands lacs.

Les gouvernements du Canada et de
l'Ontario, qui viennent d'achever une
étude exhaustive des questions liées à la
qualité de l'eau dans les Grands lacs sur la
base du rapport de la CMI, reconnaissent
l'importance des problèmes visés par les
recommandations. Dans une réponse
commune, ils ont informé la CMI de l'état
précis des programmes et autres mesures
institués par le Canada, tant sur le plan
fédéral que provincial, en vue du règle-
ment de ces questions. Ils réaffirment par
ailleurs leur volonté de continuer à ac-
corder une haute priorité aux pro-
grammes relatifs aux Grands lacs et à
encourager la collaboration de tous les

-0,3 pour 1 000 habitants en 1973-197
Conformément à ces tendances dém

graphiques, les projections relatives ai
trois groupes d'âge scolaire des provinc
de l'Atlantique, du Québec, du Manitol
et de la Saskatchewan laissent croire qi
la prochaine augmentation sera bien inf
rieure au sommet atteint lors de l'expl
sion démographique de l'après-guerre
que la baisse qui suivra sera plus prono
cée que jamais. En revanche, la taille d
groupes d'âge de l'Alberta et de
Colombie-Britannique devrait connaît
avant le début du siècle prochain ui
croissance égale ou supérieure à celle i
l'explosion démographique.

Les Classes en 2001 présentent quat
projections différentes de la populati
d'âge scolaire, à l'échelle nationale et p
province. Des graphiques et des tableai
exposent les données de base, auta
rétrospectives que de projection. On pe
obtenir cette publication gratuitement
s'adressant à la division de l'Educatio
des Sciences et de la Culture, Statistiqi
Canada, Immeuble principal, Tunne
Pasture, Ottawa, Ontario K1A OT6.

Programme belgo-québécois

Un Programme mixte belgo-québécois i
voyages et d'échanges a été mis sur pie
au Québec, par le ministère québécois d
Affaires intergouvernementales et
Haut-Commissariat à la jeunesse, ai
loisirs et aux sports d'une part, et par
ministère belge de l'Education nations
et de la culture française d'autre part.

Ce programme, qui vise à favoriser
multiplier les échanges culturels entre i
jeunes Québécois et de jeunes Belî
francophones, est ouvert à l'ensemble
la population. Toutefois, au moins 75 p
des participants devront être âgés
moins de 30 ans; une aide financière le
sera accordée.

Deux types de stage seront offerts ai
personnes intéressées.

On obtiendra les détails financiers
des explications supplémentaires sur
programme d'échanges belgo-québéc<
en s'adressant au Haut-Commissariat à
jeunesse, aux loisirs et aux sports, 103
rue de Lachevrotière, 7e étage, Québe
Canada, GlR SAS.
(Liaison, publication de l'Université de SIh
brooke.)
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'e connaître la nature aux aveugles qui vivent dans les villes quel point les aveugles qui viennent par-
courir le sentier de la nature sont appelés

journal Le Droit d'Ottawa publiait, le 28 février dernier, un ar
iaime sur un sociologue retiré à la campagne qui a créé un
,nagé pour les aveugles. Il semble que ce soit la seule expérience
ci de larires extraits de ret artieip

an-Paul Denis montrant la maquette du sentier qui a créé.

vous recevez une branche dans la
ne vous affolez pas. Pour les

. la seule façon de communiquer
>us, c'est de vous embrasser."

sa terme,
l'une des

A leur contact,
beaucoup appris et
dire aujourd'hui qi
nature répond aux
qui viennent le visit
plusieurs années <
Denis a réussi à cc
indicateur à l'intéric
une planchette où sý
caractéristiques d'ur
bre. Le texte est
planchette est reliée
corde, ce qui pern
valoer la plante sý

capables
.aires et c
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La plus ancienne bibliothèque militaire canadienne fut créée en 1817 Nouveau procédé pour laminer à
chaud de l'acier plat

La société Stelco (Steel Company of
Canada) a mis au point un procédé qui,
selon elle, permet d'accroître la producti-
vité à un prix de revient inférieur.

Dénommé "Coilbox", le procédé est
utilisé pour laminer à chaud des barreaux
plats d'acier dans un dispositif qui main-
tient la température durant le temps
nécessaire à la passe de l'acier dans les
laminoirs de finition.

Le dispositif, que Stelco compte instal-
ler à ses ateliers de Hilton au début de
l'an prochain, est conçu pour réduire la
consommation d'électricité, la puissance
motrice et la dimension de l'installation.

Dans le procédé actuel, dit horizontal,
l'acier rougeoyant se refroidit si vite que
le barreau engagé dans les laminoirs de
finition ne peut mesurer plus de 90m de
long.

: elle devint la Cambridge Military Dialogues franco-canadiens
ary en l'honneur de duc de Cam-
ge qui fut pendant presque 40 ans
imandant en chef de l'armée britanni- ...Le Centre culturel canadien, de concert
. En 1905, les autorités militaires avec une chaîe française de radio, orga-

niquesnise des rencontres entre Canadiens etsnniuescédren la iblothqueaux Français de marque et cherche à expli->rités militaires canadiennes qui en quer aux auditeurs français ce qui se passe
toujours responsables- A l'heure au Canada. Ces "Dialogues franco-cana

[elle, l'on est en train de cataloguer les diens" font suite, sur les ondes de France-
s selon la classification de la biblio- Culture, à des Dialogues franco-italiens,
lue du Congrès. Ceci permettra aux franco-allemands et franco-britanniques-
es bibliothèques, aux universités et au Se présenteront tour à tour Gérard
lic d'avoir accès à un vaste choix de Pelletier, Paul Lacoste, Charles Perrault,
>s (Sentinelle, décembre 1978.) Marcel Pepin, Louis Sabourin, Marie

Andrée Bertrand, Keith Spicer, Paul-D.
>Voftloteu cLATNormandeau, John Meisel, Gérard Ber-wvention au CE LAT

geron et Jacques Grand'Maison, qui s'en-
tretiendront avcdshtsasipresti-Centre d'études sur la langue, les arts gieux que ade hues aussiIs traditions populaires de l'Université chef du Coade Jlie, rédacter

al (CELAT) a reçu récemment une
;ention de $55 000 dum strq chancelier des universités de Paris.
>is d ffr c tre Ce A peu près toutes les facettes de la vir is e arettr deupouresuvr e contemporaine seront abordées: 1'univce-me lui permettra de poursuivre l'orga- sité, le patronat, la pratique syndicale, lation s arcio de folklore. francophonie et le tiers-monde, les 11U)utre sa fonction de recherche et
iseignement pour laquelle il bénéficie velles formes de déviances, le multiCl-
ubventions gouvernementales, le Cen- turalisme, la voie maritime du SaiI*
d'études sur la langue, les arts et les Laurent, la culture et la politique, les
itions populaires de l'Université Laval systèmes politiques, et la spiritualité.
>lée temporairement les archives na- Le premier entretien, qui sera diffusé
ales en ce qui a trait à la conservation en avril, s'est déroulé entre l'ambassadeur
la mise en valeur d'archives folklori- du Canada en France, M. Gérard Pelletier,

s considérées comme des biens cul- et M. Claude Julien. La formule est toute
s intéressant toute la collectivité simple, il n'y a pas d'animateur.Extrait d'un article de M. Robert Décary publié

bécoise. dans Le Devoir du 13 mars.

1
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La chronique des arts
le 28 mars 1979

Festin cinématographique

Le centre Eaton de Toronto inaugurera
bientôt un ensemble exceptionnel de 18
salles de cinéma (chacune pouvant ac-
cueillir de 50 à 120 personnes), avec un
restaurant-théâtre de 300 places, appelé
Le Cabaret, et une "salle commune" qui
pourra être utilisée pour exposer des
peintures.

Cineplex, tel sera son nom, projettera
de nombreux films que l'on ne peut voir
nulle part ailleurs à Toronto, notamment
des films étrangers, des films "ethniques"
(choisis d'après l'intérêt qu'ils peuvent
présenter pour les nombreuses commu-
nautés culturelles de la ville), des films
américains à distribution limitée et des
rétrospectives.

Une projection de diapositives sur un
écran en plein air donnera un avant-goût
des films que l'on peut voir à l'intérieur;
une distributrice automatique émettra des
billets avant les séances, ce qui évitera les
longues files d'attente.

M. Taylor, président du Cineplex et
MM. H.S. Mandell et Garth H. Drabinsky
(réalisateur du film The Silent Partner),
ses associés, disent que c'est là une
entreprise unique. Selon, M. Taylor, les
amateurs de cinéma se sont habitués
récemment aux cinémas multiples. "Mes
associés et moi, a-t-il dit, avons créé en
1948 le premier cinéma du monde qui ait
deux salles, le cinéma Elgin d'Ottawa."

La pièce "Les Canadiens" présentée à Ottawa

Dans l'ordre h
Ricard; au deua

Le théâtre Pa
Ottawa, au dét
pièce de Rick S
Ken Dryden, le
l'éauine de h
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Nouvelles' brèves
Le père Tom Coughlin, qui fut le commercial au terme des Négociations

premier sourd a être ordonné prêtre (7 commerciales multilatérales, des'progrès
mai 1977) en Amérique du Nord était à en vue du règlement des derniers diffé-
Ottawa du 9 au 11 mars pour prêcher une rends frontaliers dans les océans Pacifique
mission spéciale de carême pour les et Arctique et la conclusion d'un accord
sourds. Il s'est rendu par la suite à relatif aux pêches sur la côte ouest. Il est
Toronto et Winnipeg pour prêcher d'au- certain que les consultations étroites sur
tres missions semblables. Depuis son ordi- les questions internationales se poursui-
nation, le père Tom Coughlin a consacré vront sur des sujets comme la Namibie, le
toute sa vie à aider ceux qui comme lui Moyen-Orient et Chypre, les droits de la
souffrent de surdité. personne et les réfugiés; la non-proliféra-

Selon les estimations, le nombre de tion nucléaire et le désarmement.
gros bovins et de veaux au Canada (sans
Terre-Neuve), le ler janvier 1979, était de Europe occidentale et Japon
12 328 000 contre 12 869 500 le lerjan- En 1978, nous avons poursuivi nos efforts
vier 1978, soit une diminution de 4 p.c. pour donner corps aux relations écono-
Le nombre de vaches de boucherie a été miques du Canada avec la Communauté
estimé à 3 739 000, contre 3 949 200 le européenne et les principaux pays d'Eu-
ler janvier 1978. Le nombre de moutons rope de l'Ouest. La visite de M. Roy
et d'agneaux au Canada (sans Terre- Jenkins, président de la Commission euro-
Neuve) était de 420 800 contre 388 900 péenne, a été une bonne occasion d'éva-
le er janvier 1978, soit une augmenta- luer les activités de coopération indus-

des pêcheries de l'Atlantique et sur une
formule permettant le règlement définitif
du différend frontalier dans le golfe du
Maine au moyen du recours au règlement
obligatoire par tierce partie.

La coopération canado-américaine
La conduite des relations du Canada avec
les États-Unis est notre plus grande prio-
rité bilatérale et nous appelle à nous
dépasser constamment. Nonobstant la
diversité et la complexité des questions
bilatérales, les relations que nous entrete-
nons avec notre voisin le plus proche et le
plus important ont rarement été meil-
leures. Les liens intimes qui existent entre
le Canada et le gouvernement Carter se
caractérisent par un dosage particulier
de bon sens, de familiarité et d'estime
réciproque. En 1978, les réalisations ont
été impressionnantes: le nouvel Accord
relatif à la qualité de l'eau dans les Grands
lacs et des discussions sur la pollution
atmosphérique transfrontière; la coopéra-
tion sur le projet du gazoduc du Nord,
d'importantes études bilatérales sur une
réserve stratégique de pétrole et des
échanges d'électricité en vrac; un accord
conclu par les négociateurs spéciaux sur la
gestion des pêches de la côte est; un

trielle lancées aux termes de l'accord-
cadre et d'orienter les futurs travaux. Le
gouvernement a renouvelé son appui à
l'intégration économique et politique de
l'Europe tout en soulignant qu'il importe
que les intérêts fondamentaux du Canada
soient pleinement pris en compte par les
Neuf. Nous avons cherché à stimuler la
dimension économique de nos relations
bilatérales avec la RFA et la France en
particulier, mais aussi avec l'Italie. Les
visites du premier ministre dans plusieurs
pays d'Europe, et la visite au Canada du
premier ministre de France, M. Barre, ont
montré que le Canada est déterminé à
raffermir ses relations avec l'Europe.
Nous comptons, en particulier, parvenir à
un niveau d'échanges économiques pro-
portionnel à l'importance des économies
canadienne et européenne et à la qualité

tre le Canada et le Jal
)n d'augmenter les contac
politiques et culturelles.


